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Des crimes, des enlèvements
et des tentatives d’assassinat fut
le lot quotidien d’une population
à qui on imposait la loi de
l’«omerta». «Les personnes
n’osent pas parler ; elles crai-
gnent les représailles», nous
avoue  un habitant de Bou
Ismaïl. 

«Plusieurs citoyens enten-
daient, savaient et subissaient
sans pouvoir dénoncer ces
hordes de malfrats», ajoute ce
citoyen écœuré par cette inva-
sion de bandits. 

Les services de police de
Koléa ne furent informés qu’au
second jour de l’Aïd el Adha :
une tentative d’assassinat venait
d’être perpétrée à l’encontre

d’une personne résidant au lieu-
dit Haï Benyamina. Un lieu ren-
fermant des taudis et des habita-
tions précaires, situé dans la
périphérie urbaine de Koléa. 

La victime frappée de plu-
sieurs coups de couteau a été
laissée pour morte, et avait été
évacuée vers les urgences hos-
pitalières de la ville. 

«Cette personne qui se trou-
ve dans un état comateux aurait
servi à appâter son frère», décla-
re notre source. Tandis que
selon d’autres sources, «cette
tentative d’assassinat résulte de
règlements de comptes et de
combats que se livrent plusieurs
bandes criminelles rivales, en
vue de s’approprier des terri-

toires d’influence».
Selon des informations com-

muniquées par la police de
Koléa, le frère de la victime, fou
de rage et réagissant à cette pro-
vocation, avait voulu venger l’as-
sassinat de son frère et constitua
pour cela un important groupe
de malfrats, composé de repris
de justice et de désœuvrés.

Ce groupe serait parti à la
recherche de la bande rivale,
auteur du crime au niveau des
forêts avoisinantes, notamment
dans les zones du lieudit Saint-
Maurice et de la cité populaire
des 300 logements.

Toujours selon nos sources,
les services de police n’ont pas
tardé à intervenir pour empêcher
d’autres crimes. Après l’interpel-
lation du frère de la victime, la
police eut vent d’une attaque

que la bande «affiliée» à la per-
sonne emprisonnée s’apprêtait à
mener contre le commissariat où
fut emmenée le mis en cause.
Dès lors, la police a investi la
forêt où était regroupée la
bande. 

Mais le groupe de malfaiteurs
en très grand nombre attaqua
les policiers à l’aide de pierres,
de sabres et de bombes lacry-
mogènes et finit par s’enfoncer à
l’intérieur de la forêt.

Notre source ajoute que la
police de Koléa, renforcée par le
groupe d’intervention de la
Sûreté de wilaya et forte de man-
dats de perquisitions, a, aux
environs de 6 heures du matin,
lundi, encerclé une douzaine
d’habitations soupçonnées
d’abriter ces individus.

Notre source ajoute égale-

ment que cette opération coup-
de-poing avait permis d’intercep-
ter et d’interpeller 24 délin-
quants, dont plusieurs repris de
justice, deux mineurs et une
femme. Plusieurs armes
blanches, dont des sabres, des
fusils à harpon et des bombes
lacrymogènes ont été saisies.

Deux chefs de cette bande
ont été interpellés à Bou Ismaïl.
Les recherches lancées par la
police de Koléa sont toujours en
cours, en vue de mettre hors
d’état de nuire le reste de ces
bandes de malfaiteurs, qui sillon-
nent principalement Koléa et
Bou Ismaïl, mais qui ont aussi
des ramifications dans plusieurs
autres villes du centre : Blida, El
Afroun, Hadjout, Tipasa et
Cherchell.

Après l’arrestation de ces
malfrats, les langues commen-
cent à se délier. A Koléa et à Bou
Ismaïl, plusieurs citoyens crient
leur exaspération face à cette
insécurité : «Je n’arrive pas à
aller à la mosquée tôt le matin,
de peur d’être agressé», nous
confie un sexagénaire de Koléa. 

La même angoisse est expri-
mée par ce père de famille qui
habite dans l’agglomération péri-
phérique de Sidi Bouzid et qui
avoue ne pas avoir le courage
d’emmener sa fille tôt au lycée,
de crainte d’être agressé. 
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Koléa, la ville du saint Sid Ali Mebarek, a vécu récem-
ment une terreur imposée par des groupes de malfaiteurs
composés de repris de justice. 

CRIMINALITÉ

L’omerta plane sur Koléa

Les routes ne cessent de faire des vic-
times, si l’on tient compte du bilan du com-
mandement régional de la Gendarmerie
nationale de Blida. 

Durant ces neuf derniers mois, le bilan fait
état de 730 morts et 5 270 blessés dans 6
576 accidents de la circulation qui ont eu lieu
dans les 11 wilayas du centre du pays. Le
plus grand nombre de ces accidents est sur-

venu sur les routes nationales et secondaires
puisque sur les autoroutes, il a été enregistré
640 accidents ayant occasionné la mort à 91
personnes et fait 1 149 blessés.

Ce sont les wilayas de Bouira et d’Aïn
Defla qui enregistrent le plus grand nombre
de décès, suivies de Blida et Chlef avec 17 et
10 décès. Selon les enquêteurs, la cause
première de ces accidents est le facteur

humain avec un taux de 89, 30%. Par contre,
les accidents dus aux défaillances méca-
niques sont minimes. Ces derniers ne dépas-
sent pas les 4,37%. Vient ensuite l’état des
routes qui est de l’ordre de 3,61%. 

Quant aux retraits de permis, les éléments
de la gendarmerie dans les onze wilayas du
centre du pays en ont enregistré 139 093.
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BILAN DES ACCIDENTS DE LA CIRCULATION DANS LES WILAYAS
DU CENTRE DURANT LES NEUF DERNIERS MOIS

730 tués et 5270 blessés


